PROCLAMATION 


D U 


DIRECTOIRE 


DU  DÉPARTEMENT  DE  LTSERE, 


Sur  le  Dejjéchement  des  Marais. 


Enein,  vous  allez  Jouir  de  tous  les  bienfaits  de  la  ré- 
volution : à la  voix  puifTante  du  génie  qui  a brifé  vos 
fers-,  la  baftille  fut  renverfée,  la  féodalité  tomba,  le  régime’ 
des  corvées  difparut , & avec  elles  ce  tarif  épouvantable  de 
droits  onéreux  , perfonnels  , cafuels  , dîmes,  &c.  tous  ces 
ennemis  de  votre  induftrie  furent  anéantis  pour  toujours. 
Alors  vous  refpirâtes,  alors  vous  commençâtes  à jouir  des 
bienfaits  de  la  nature  , & élevant  vos  âmes  à la  hauteur 
de  vos  nouvelles  deftinées,  vous  vous  abandonnâtes  à des 
projets  d^ amélioration  ; vous  efpérâtes  de  recevoir  la  ré- 
compenfe  de  vos  travaux  & de  votre  confiance , à cultiver 
des  champs  que  vos  labeurs  avoient  jufques-là  en  vain- 
rendu  fertiles  ; vous  cultiviez,  & les  feigneurs,  les  trakans^. 
les  prieurs  recueilloient  du  fein  de  l’indolence  , les  fruits, 
de  vos  peines». 
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L^s  jours  du  bonheur  de  la  vie  agricole  font  enfin 
arrivés.  De  grandes  pofTeiîions  arrachées  par  le  fanatifme 
à hi  iiiperfiition  de  nos  aïeux  , ont  été  rendues  à la  fo- 
ciété.  Ces  vaftes  domaines  , négligés  par  des  moines  ou 
des  chapitres  opulens,  aujourd’hui  divifés,  forment  le  pa- 
trimoine de  pîüfieurs  peres  de  famille;  déjà  de  nombreufes 
plantations , & une  culture  plus  foignée  , donne  le  fpec- 
tacle  riant  d’une  grande  augmentation  dericheffes  nationales. 

Il  reftoit  encore  des  fonds  immenfes  conquis  par  les  eaux, 
fur  l’indolence  forcée  de  nos  aïeux;  l’air  corrompu  de  ces 
marais  , portoit  la  mort  dans  le  fein  des  générations; 
leurs  pâturages , d’une  qualité  méphitique  , donnoient  au 
bétail  une  foibieffe  nuifible  à ragriculture , de  altéroit  la 
nourriture  qu’en  retirent  les  hommes.  Ils  mettoient  des 
bornes  à l’indudrie  & au  commerce  ; ils  attaquoient  les 
principes  de  la  vie , ils  nourriffoient  les  reptiles  & tuoient 
les  hommes.  En  vain,  la  voix  de  la  raifon  fe  faifoit  en- 
tendre , & demandoit  leur  de/récheraenî  à l’autorité;  celle- 
ci,  entourée  de  préjugés,  & afîîégée  par  l’adion  oppref- 
five  des  intérêts  particuliers  , n’avoit  donné  que  des  ordres 
partiels  aifément  éludés  ou  révoqués  ; enfin , l’affemblée 
conftituante  a prononcé,  & le  defféchement  de  tous  les 
marais  de  l’empire  a été  ordonné  par  la  loi  du  5 janvier  1791. 

Les  difpofitions  de  cette  loi  furent  accueillies  avec  trans- 
port par  vos  adminiftrateurs  ; ils  y virent  une  augmenta- 
tion de  richefTes , d’induflrie  & de  population  dans  le 
territoire  confié  à leurs  foins  ; que  bientôt  deà  canaux 
alloient  porter  aux  fleuves  qui  le  baignent,  les  produc- 
tions de  tout  genre , dont  la  nature  l’a  couvert  ; que  les 
villes,  les  bourgs  & les  hameaux  augmenteroient  en  prof- 
périté  d’une  maniéré  rapide;  & dans  fa  derniere  fefîion,  le 
5 décembre  1791  , le  confeil-général  de  département 


(3) 

arrêta  le  delTéchement  de  tous  les  marais  qui  fe  trouvent 
dans  fon  enceinte. 

Mais  ccmme  les  propriétaires  ne  font  ni  certains  ni 
connus,  à la  lornie  de  la  loi  du  5 janvier  1791  , ils  font 
tenus  de  déclarer  clans  les  fix  mois,  à dater  du  jour  de  la 
réquifition  c|iii  leur  en  fera  faite  par  une  proclamation  du 
direéioire  , le  temps  qu'ils  demandent  pour  opérer  ce  def- 
fécliemenr,  & les  fecoürs  dont  iis  ont  ijefoin  pour  Topérer. 

Ainfi  , Citoyens,  c’efl  d’après  cette  loi  bicnfaifaiite , & 
d’après  l’arrêté  du  département , que  les  adminiflrateurs 
du  direéloire  avertiiTent  tous  les  propriétaires  , ou  fe  croyamt 
tels  , de  tous  les  marais  fitués  dans  le  département  , de 
lui  déclarer  dans  les  fix  mois,  à compter  d’aujourcriiui,  s’ils 
veulent  les  delTécIier,  en  tout  ou  en  partie;  de  lui  indiquer 
le  temps  cju’iis  veulent  y employer , & de  lui  demander 
avec  confiance  les  fecours  dont  ils  ont  befoin  pour  cette 
grande  entreprife.  Ils  invitent  tous  les  détenteurs  de  plans, 
mémoires  ou  infini ébons  relatives  à ces  marais  , de  les 
remettre  au  direéloire  dans  le  plus  bref  délai. 

Citoyens  , toutes  les  caufes  de  l’engourdillèment  de 
l’Empire  font  détruites  ; les  efclaves  s’endorment  fur  des 
moilTons  dévorées  par  le  defpotifiiie  ; mais  l’homme  libre, 
favorifé  par  la  loi,  ne  connoît  point  de  bornes  à fon  aéfivité 
& à fon  indufirie.  Hàtez-vous  de  porter  le  fer  & le  feu 
dans  ces  marais  qui , fi  long-temps,  vous  dérobèrent  de 
vaftes  domaines , & portèrent  la  mort  dans  le  fein  de  vos 
familles.  Hâtez-vous  d’augmenter  votre  territoire  , votre 
fortune  & votre  poftérité  ; enfin  , hâtez-vous  d’être  heu- 
reux, c’eft  le  vœu  le  plus  ardent  de  votre  poftérité, 

Leélure  faite  de  la  proclamation  ci-defTüs. 

Ouï  le  fuppiéant  du  pirocureur-genéraî-fy'ndic,  x 
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IjE  Directoire  a arrêté  que  ladite  proclamation  feroit 
imprimée  , lue , publiée  & affichée  dans  toutes  les  villes  ^ 
bourgs  & municipalités  du  reffiort. 

- Fait  en  direéloire  du  département  de  l’Ifere,  féant  à 
Grenoble  , le  j o août , l’an  1 7^2 , & le  quatrième  de  la 
liberté. 


Certifié  conforme  à F original.  Signés,  PLANTA,, 
Préfidenty  Trembley,  Secrétaire-Commis^ 


A GRENOBLE, 


Ctei  J.  M.  ÇucHET , Imprimeur  jiu  Département  de  l’Ifçrg. 


